
gard iatelligent et doux, et les 
manières distinguées.

Il lui adressa la parole avec 
beaucoup de politesse et d'une 
voix légèrement émue. Elle ne 
crut pas taire mal en lui répon­
dant. Ils causèrent assez lon­
guement, mais de choses qui 
n’étaient point de nature à effa­
roucher Grabrielle.

Elle rentra dans sa petite 
chambre en pensant au bel in­
connu du bal.

Le lendemain elle pensa en­
core à lui. Jusque-là, rien de 
grave. Une jeune fille rencon­
tre un jeune homme qui lui 
plait, elle pense à lui pendant 
deux jours, et comme elle ne le 
revoit plus, l'impression s'efface. 
Mais, le troisième jour, Grabriel­
le reçut une lettre qui conte­
nait, en des termes d’ailleurs 
très-convenables, une brûlante 
déclaration d'amour.

En lisant cette lettre, elle de­
vint toute tremblante et son 
cœur battit violemment.

—Ah! je ne lui répondrai 
pas ! s’écria-t-elle.

Mais, au lieu de déchirer la 
missive, elle la plaça précieuse­
ment dans un petit coffret.

—Qui donc lui a donné mon 
adresse ? se demanda-t-elle. Ah ! 
je me rappelle ; il est sorti du 
mal en même temps que moi, il 
m’a suivie !

Son trouble était grand, et 
elle eut de la peine à se remet­
tre de son émotion

C’est fini, se dit-elle, je ne 
sortirai plus avec mes amies.

Malheureusement, elle pre- 
nail trop tard cette sage résolu­
tion.

Quelques jours après, ne l’ay­
ant plus rencontrée ni à Valen­
tino ni ailleurs, le jeune homme 
vint à sou magasin, où il fit di­
verses empiètes. La pauvre 
G-abrielle ne sut pas même lui 
cacher son trouble, et en s’ima 
ginant qu’on allait deviner que 
ce nouveau client venait dans 
le magasin pour elle, elle senti: 
le rouge envahir ses joues et 
monter jusqu’à sen front. Le 
jeune homme reparut au bout 
de deux jours et il revint encore 
plusieurs lois. 11 s’adressait 
toujours de préférence à Grabriel­
le. Alors, il fallait vaincre son 
émotion, l’écouter, lui montrer 
co qu’il demandait, vendre et 
braver les sourires mystérieux 
de ces malici' use compagnes.

Ce manège du jeune homme 
dura plus d’un mois, et ce 
temps fut, un long supplice pour 
Gabrielle. Un soir, comme elle 
allait rentrer chez elle,J elle le 
trouva qui l’attendait à la porte 
de l’hôtel où elle demeurait.

—Oh ! monsieur, lui dit-elle, 
je vous en prie, ne venez plus 
au magasin

—Exiger cela de moi serait 
une cruauté, répondit-il, puis­
que c’est là seulement que je 
puis avoir le bonheur de vous 
voir.

C’A FAIT DU BIENrETJILLBTOIT A Louer ou à Vendre,

HUILE doct-DUCOUX
«ETONNANTE

D -puis que nous annonçons dans le 
•‘Canada” nous avons le piaisir de vo r 
olusieurs | ersonn» s qui achètent d**s i*)!- 
îeteiies ei qui -lisent plus que satisfaites 
le nos prix et des qualités que nous of­
frons En effet il * st econnu anj urd’hui 
que no is avons le plus grand assortiment, 
-es meilleurs goûts, e. le plus beau choix 
en fait de pe T tenes qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basqu-1 
p rlout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage tist de première classe !
Nos i atrons sont ce <ju’il y a de plus 

nouveaux.
C’e-t une économie ! une véritable éco 

nomte d'aller à Montréal, pour voir le 
-rrand établissement de Chs Desjardins 
A Gie., on y voit les fourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les g ns mal­
gré eux.

Po r vos capots, m nleaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. 1>I SIAHDIXSetCâe .
G37, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevreux.

LOGEMENT A LOUER-Sur le chemin de 
atre chambres, 
vsser au No. 23,

I* Gatineau, à null, qui 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l’Eglise, Ottawa.

3 avoir perdu complè- 
I y e deux ans. Pen- 
essayé tous les remè- 

s succès. En voyant 
3ria’' dans la “Miner- 
de m’on servir 
itc chez MM. Lavio- 
■macicns, rue Notre- 
iolette lui-même qui 
urra attester que yé- 
t>n six mois—complè- 
suis servi d’une seule 
ie rendre ma cheve- 
u plug claire cepen- 
ent. plus fins. Tous 
nt sont comme moi

HUILE DE FOIE DF MORUEFAUTE ET CRIME Iodo-Ferree au (taquina et am Ecories d’Orar-ges Amères
A LOUER—Chambres 

Maria. Prix
bien me i le- * Ni 
modères Ce précieux médicament, fruit flco longs travaux ei des persè- 

vérantes etudes du Docteur dooovx, réunit sous une seule 
lljjlsdSfil forme l'Jlu.l» de Tôle de Morue, kt l*er, le Quinquina et 1# 
UibV!-~ ! 31rop d'IScorci t d'Oranres Amère».

! ,^| l-cs éléments «ui -mirent dans la composition eu co produit
|Deee-nwwud/r‘!l exPu,iUv!il«--iiWmiuuiii ■mil tmiuuuauSuccès e-. : Augmentation 

âwOUiSDeiN* ' ifl con8tiXI, ,‘ '1V ■** consommation prouve on nu {>• a mieux qu’il 
Lirtûja: «q«m*Hç j pourvu do lutiius ki- puantes uéccssalros pu ir guérir VAné*
I *®DrDI)('r j *»»*. !» Chtarasn lus Maladie* de l'Ottnne, los Rronc/oie*, ItAimss 

('atarrKn, i„ HMhiste oi toutes les A/frétions ser trusts.
V U Mèdecliâe les pins éminent» recommandant toat

' •MU partloultArement ce médicament, d*une odeur agréable,
Vga san» mauvais goût et dout l’usage est fa vue, économique.

DEMANDES.PREMIERE PARTIE.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 

besoin d'un homme adroit dans diffé­
rentes sortes u’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rue Frivl, 
Ottawa.

(Suite)
Cette lettre suivie d’une 

deuxième, puis d’une troisième, 
écrites à deux mois d’intervalle, 
étaient restées sans réponse.

Grabrielle avait beaucoup 
pleuré et finalement compris 
qu’e le n’avait plus rien à espé­
rer de son père, dont le cœur 
lui était complètement fermée.

Elle se vit abandonnée, seule 
au monde. N’ayant aucune ex­
périence de la vie, et personne 
pour ia diriger et lui donner de 
bons conseils afin de la prému­
nir contre certains dangers. C’é­
tait un malheur. Et puis, elle 
était jeune, jolie et sage. Au­
tre malheur dans sa situation.

Le danger était autour d’elle, 
le mal la guettait. Elle devait 
être fatalemet une de ses victi­
mes.

- OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
, besoin des servcca d'un bon forgeron en 

en s’adres ant à M. Gédéon 
e Saint-Patrice, Ottawa.

i barrière de la Côte 
3rai heureux de den­
ies faits que je viens 
ipii voudront se ren- 
e certificat de mon 
justice et en rec 
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trouver
Uorbeil

ont un - 
, 380 ru

II' lil-a
Dépôt qcnéral 1 Paris ; Dr DÜCOUX, 209, rue St DenisUN DEMANDE—Une jeune fille c 

zaine d'années pour avoir soin d 
dans une famill 
dresser à ce bu

d’une dou­
es enfants 

c peu nombreuse. S’a-
J a j/iièbcfl .• d* jtfri. yronix * c%

PharmiAQiene-Cïxlxxiiebea, 314, rue St*JeaaSu
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BRAVAISCHAH «MOINSez C. O. Dacier, 
tss?x, Ottawa. •Still lO CU j' U

No. 7 RUE ELüIN,
1er la

uvelle fait pousser 
Inès les plut légur. 
:u par le certificat

Le FER ^5 OTTAWA.AU CLERGE BR A VAIS pauva. eAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
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ULCÈRES. VICES du SACO, 
eS tou» les Accident» provenant 4e# 
Maladie* conta*tenue» récente» M 
nnoi«:nne». et qui ont été rebelle» à 
teat autre traitement.
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BRAVAIS'.

nas d’Alfrec, 
omté de Prescott.

que la pi mmade 
r des ch vu:.x sur 
3 de qunra.; .e-lrois 
immandable.
R CHOMSTTJi.

Cultivateur. 
Dacier, rue • ussex, 
e hldeau, ei chez

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
P i TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires d. rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, 1)E MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

SU délier de* Contrefaçon» et exiger 
Pvnreiopi* le timbre (imprimé#* Mm) de 
Gouvernement français, et les signatures 
S t'encre rouge cl-dessous •

Le FL R ne noircit /tarais 
/‘.s derts

Lu pros/ectm ’ ' 'lie m:coitip"‘jne
chaque {lucon.

V|:‘! if us mutes les brunes pharr.a s s.

XII do
doLA VICTIME

Capital et Actif Réunis
au delà de

«8. S-FO,000,000 ■»

BRAVAISSi sage et si réserxée que fût 
Grabrielle il me lui était gmère 
possible, à son âge, de vivre 
comme mne recluse et de repous­
ser les avances amicales qm’el 
le recevait des autres demoi­
selles de mag sin, ses compa­
gnes. -Son cœur, absolument 
vide, avait un Immense besoin 
d’affection, et elle ne crut pas 
faire trop en donnant toute son 
amitié eu échange des prévenan­
ces dont elle était l’objet. Elle 
se lia intimement avec plusieurs 
de ses camarades, évidemm nt 
beaucoup plus expérimentées 
qu’elle.

Après avoir résisté d’abord à 
lemrs sollicitations, elle finit par 
consentir à sortir avec elle le 
dimanche et souvent aussi, le 
soir, après la journée de travail.

De temps à autre, le dimanche 
on allait au spectacle, aux petit- 
tes place», ou bien on faisait 
une promenade joyeuse aux en­
virons de Paris où il y a de si 
coquettes maisons, tant d’ani­
mation, de bruit, de gaieté, de 
verdures et de sentiers fleuris.

Dans la semaine on se pro­
menait sur les boulevards el on 
.éprouvait dn plaisir a s’arrêter 
devant les étalages brillam­
ment éclairés, des Boutiques où 
il y a tant de jolies choses On 
allait i ussi aux champs-Elisées. 
Quand on est resté enfermé 
douze heures entre un compte r 
et un layon de marchandise, 
c’est si bon de respirer le grand 
air et d’entendre le vent causer 
dans les feuilles, surtout quand 
le temps est doux et que le fir­
mament est constellé d’étoiles.

D’autre fois, on allait au bal 
Ne faut-il pas qu’on varie les 
plaisirs ? On est jeune, il faut 
tout voir, tout connaître. On 
se rendait à Valentino, à la Re­
doute, au Château-Rouge ou à 
l’Elysée.

Glabrielie n’osait pas danser : 
mais elle voyait sauter les au­
tre-, cela l’intéressait et l’amu­
sait.

va. 15 mars IS83. 
es lieux ans o.es 
lucoup et qu'axés 
e de la pommade 
î cheV'.ux ont cessï

IELANGEB,
Photographe.

îas d’A fred,
19 janvier 1883. 

eleria m’a été très 
te de mes cheveux 
ir la partie chauve 
gs mais clairs. Je 
i je n’ai emplo>6 
rta. Je suis Igô

F X. BOUGIK.

Mi.Fk" BOUTKWT, DESU0BIE11S', 11. m UQkl 
MORIN m C*.m umts.

tyuinim • yu$uc D* Ed. 
Nu*»de.i-(M»lite. 114.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
J. F. GARROW, S IBMédaille d'OR, Paris

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. SiropACTIONS de Banques et de Compagnies 

corporôes, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

la.

L. A. Olivier QUINA LAROCHE Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez cr.ez

mcdougall &cüzneh
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Duke,
<11 Al'DIEREM, OTTAWA,

EMPRUNTS négociés pour narticnliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition très 

d'intérêt rédui

AVOCAT.
Ferrugineuxbureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883

avantageuses. Taux ts :

Ce Sirop remplace le Vin et 
ies Elixirs dans le cas où leur usage 
v/sente quelques difficultés, soit à 
.*<au*e du jeune âge, soit par suite 
J», i'état d’irritation du malade.

COICTRK
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SA N O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
pOitUlm* Qiiibeo : D* Ed. MORIN A O. 

riiereirlrns-ChtaLstes. 114. r»&*.6t-Jean

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corrosp ndre av cD’HABITS h

M. Chas Desïardins,kT D’HIVER
SSfl Et à MATTAWA, P.Q.N». 7, Kite Elgin, Ottawa.

MCDOUGALL 4 CUZNER.
; CASQUES, Marques ( 

tistrés. 
1er déc.

de Commerce et Droits d'Auteur 31 Octobre 1883. la
i iblioüièqu? dn Parlaient 

AVIS

$blés et comprend 
ivenutés. BUREli; D’ARPmUfc1
nême trop considé- 
le diminuer en Paul T. C. Dumals, Arpenteur de la cew 

vince de Québec et de la Puissance t.ent 
un bureau à Hull, sur le chemin de !> 
Gatineau, à la disposition des colo 
général

12 Novembre 1883

J OS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

:l Les personnes qui ont c n leur possession dea

fl MARCHE. LIVRES na e» on

de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

II ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu’à nouvel ordre.

ser 265 et 261
HUE 1> A EHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEUKe-d 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

SCÉf* Un peut sradn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

fhr'IMENT DE

ISES NOUVELLE MANUFACTURE
ALPHEUS TODD,

Bibliothécaire.le plus considôi 
cette ville.

lus Populaires»
ITNPINIE DE

LA JIJOUTERIEjjOttawa, 21 Déc. 1883. 3in
Etablie à Ottawa, en haut dn 

n agasin d’horlogerie de M. S. Laporte, 
No. 619 rue Sussex.

M. C. II. 1)0 U CET exécutera sous lo 
plus court délai toute commande telle que 
Bagues, Boucles d'Oreilles, Anneaux,
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix.
Une visite est sollicitée.

>gel'iiilbert et i cliambault,
PELS THES, i i PI8S1ERS 

Ef DÊCOB&1 EUES,
Ho. 117, Rue St-André,

OTTAXV A.
/S,

tAS,
CHAUSSETTES, 

R PS, KTC.
C. H. DOUCET,Ouvrages de toute sort-î faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée
Propriétaire.POMMADELLIUtiTON,

et Cie
Ottawa, 18 Déc. 1883

Gxbriiille ne trouva rien à ré­
pliquer. Elle baissa la tête. Il 
lui prit le bras et le passa dou­
cement sous le sien. Elle n’op- 
I osa aucune résistance. Sans 
avoir conscience de ce qu’elle 
faisait, elle se mit à marcher à 
côté de lui. Ils se promenèrent 
ainsi pendant plus d’une heure 
le long des trottoirs.

Il parlait seul, mais elle l’é­
coutait. Son langage était ce­
lui de tous les séducteurs. Il 
ne lui parla que de l’amour sin­
cere, profond, qu’elle lui avait 
inspiré. Il n’avait jamais 
aimé ; elle était la première 
jeune fille qu’il eût distingu 
dans la foule. Jamais aucune 
autre avant elle n’avait occupé 
sa pensée. Et tout cela était 
dit arec des paroles passionnées 
qui remuaient Grabrielle jus­
qu'au fond de son cœur.

G-abrielle était étourdie, en­
traînée, fascinée, incapable de 
faire un suprême appel à sa rai­
son. Le jeune homme sentait 
qu’elle était tremblante, il en­
te dait sa respiration haletante, 
il devinait son trouble.

—Vous ne me répondez, re­
prit-il. Pourquoi ? Gabrielle, 

r vous ne pouvez me cacher ce 
qui se passe en vous ; vous m’ai- 
mqz comme je vous aime, je le 
sais.

Juin 1883 MACHINES A COUDEt tide J. B. Bertrand,SANS mLe plus grand assortiment de Machine* 
à Coudre desla

A OUVERT
MEILLEURES EA “ SHfcUEF

UNE ECOLE PRIVÉE,et aux conditions les plus la dos, comprt
«<v e#tlque

WM
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.
(pour nuage
1, Wilson, NI«wRi l, Weed, 

ser, NewNtew.nl, «.bile, 
Wheeler el WIIm. u.

Dans l’ancien magasin d- M. A. D. Richard, 
COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CL: BERLAND.(Machines à Cou die pour fabrique) 
Wanzer I) el F.

Singei de Wihon Mo. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avet 

le fil ciré et avec le brai dur.

arenage
PAN NIQUE
tchetées, adressées 
it la suseription 
lin de Carénage. 
:e bureau jusqu’à 
ir, 1884, inclusive- 
n et l’achèvement 
du

Eli e enseigne le FRANÇAIS et l'AN- 
IS et tient aussi ur.eGLA

Brevetée â Ottawa et à Washingiof. ECOLE Du SOIR.
Elle avait remarqué non sans 

étonnement, mais en y attachant 
trap peu d’importance, -queses 
amies, soit qu’elles allassent à 
la campagne, an spectacle ou au 
bal, rencontraient toujours les 
mêmes jeunes gens pour les ac­
compagner. Assurément, il y 
avait rendez-vous, elle n’en pou­
vait douter.

Elle avait également remar­
qué que, partout où elle allait, 
elle était très admirée, title se 
savait jolie et el.e ne s’étonna 
ni ne s’effraya d'attirer ainsi 
l’a tention des hommes. Et 
pourtant ses rem irques étaient 
autant d’avertissçments. Le 
danger se montrait à elle. Elle 
ne le voyait point.;.

Un soir, à Valeutina, pendant 
que, comme d’habitude, assise 
sur une banquette, elle regar­
dait les autres s’amuser, un jeu­
ne hoçime vint se placer près 
d’elie. C'était un fort beau

Ottawa, 11 Oct 1883
Machine» de Jones à rapiécer pour ei 

labncunls de chaussures.
En vente chez C. O. DACIER, 

pharmacien, me Sitr»*cx, 
Ottawa.

IL W. MARTI MAssortiment Complet ÉÉ1MSi:ttt. Rue Rhlean.
IM S- l 1883 la

Port o'Esquimau AVIS AUX ENTREPRENEURSr. '■•Tf; ?VW£ CURATIVE.ANNIQÜE, 
et au devis que 

itère dea Travaux 
en fnisant la de- 
W. Trutch, à Vie- 
ndi, le 24 Décent-

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de chauffage," seront reçues 
jusqu’ù Lundi le 30 du courant, pour un

Agi pareil «le Chauflhge
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Mart.

On pourra voir les plans, devis, etc., au 
Bureau des travaux publics fédéraux, Win­
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
ap ès Lundi je 17 du couran' ; on pourra 
aussi y obtenir des formules de soumiasion, 
etc., et loua les renseignements voulus.

Ou devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre dos Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 1» 
plus basse, ni aucune îles soumissions.

NEEDED IN

Every Family. J. A. rOMIAVILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,ftttawu

AN ELEGANT AND RE 
► FRESHING FRUIT LOZ

- ' regulating medicines
THE DOSE IS SMALL. 

- -JVE. THK ACTION prompt 
XPA^Tr.iÿ W ■ THK TASTE DELICIOUS 

’VXKfc Indies and chlldrer\/jl like it
\r Price, SO eeats. Large bexee, IS cent*.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.
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Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF.

MOUTON,ué si la personne 
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iiuaude à elle faite VEAU4. PHILIPPE E. PASHT, L B. AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
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sion n'est pas ae-, Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
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tition.Coin jet floes (ilOEAU [T SUSSEX,Elle 'tressaillit èt se Ibit àyj fxflnt’mh —^ . . isaninl .

I

i
LE CANADA, 28 Décembre 1888

1 i

B. G. LAVEttiiiiui.
No. 96 Bue BlDEAl'.

30 mars 1883-

Poudres de Condition d'ileiandu
HOULES FOUR le» ROUNOXh

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

Chevaix
Agent a Ottawa :—C# 8THATT0N. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médeçjnes ci-dessus, cèle 
ri bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public eu

rar.
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